Le Parisien : Marie Poussel le 20 mars 2010 
«Maintenant, c’est la dernière ligne droite, c’est plus que du bonheur ! » Au pas de course, hier soir, Ali Soumaré, accompagné par l’élu socialiste du cru, Gérard Sebaoun, vice- président du conseil général, a la gagne. Ironie du sort ou concours de circonstances, la tête de liste socialiste termine sa campagne à Franconville, la ville où on l’a propulsé bien malgré lui sur le devant de la scène médiatique. 

C’est là, à quelques centaines de mètres que Francis Delattre, le maire (UMP), l’a qualifié de « joueur réserviste du PSG » lors d’un meeting de Valérie Pécresse. 
Loin des polémiques, à peine évoquées, le secrétaire de section de Villiers-le-Bel est venu simplement tenter de convaincre. Dans le quartier Montédour, un secteur populaire, Ali Soumaré ne ménage pas sa peine. Le rythme du candidat est rapide, mais l’accueil cordial. Après un tour des commerçants du centre commercial, le groupe fait le tour de la cité. 
Un mot pour des badauds, un peu de charme avec deux personnes âgées sur un banc, le candidat est déjà rodé à l’exercice. « Même si je suis de Franconville, je vous soutiens », assure un jeune du quartier.  Après un tour au pied des immeubles, Ali Soumaré entame un porte-à-porte. « A dimanche, on compte sur vous ! » assène-t-il. Les absents auront droit à un tract sur leur paillasson. La plupart des habitants n’ont pas voté dimanche et n’ont pas l’air très décidé pour le second tour. Didactique, l’ancien animateur explique comment s’inscrire sur les listes, et se lance plus dans des cours de civisme que dans des explications de programme politique.  « Il ne faut rien lâcher », lui conjure un passant. Ali Soumaré n’est pas parti pour. 

